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tain d e far de Mania dans la t r a y a n t e du 
boulevard «t vole le crédit pour solde; 

Homologue les baux de location de» bou-
U e u e e d e a Halles; 

Renvoie à la commiss ion administrative 
d u gaz la question d'uns part A attribuer 
a u Uiasctaur d u service dams les bénéfices 
d e l'établissement; 

Révise le règlement du service municipal 
dee peu i 

Ken voie à l'examen de la Commission des 
******* U M demande de secours extraor­
dinaire formée par le Bureau de bienfai-

Renvuie à l 'examen de la m ê m e commis ­
s ion l e projet de renouvel lement de l' .bon-
uemenl de la corporation des brasseurs 
pour le paiement des taxes d'octroi sur les 
béèees; 

Homologue les dev i s des travaux de voirie 
à exécuter en 1881; 

Homologue u n marché de gré à gré pour 
l 'exésut ion immédiate de remaniement du 
pavage d e la rue d u Bois; 

Sur la proposition de la commission ad­
ministrative d u service du gaz et après 
avoir reçu communicat ion de jurisconsul­
tes , lesquels se prononcent de la manière 
la p lus catégorique, rejette la demande, en 
date du 10 mai 18PC, de MM Desclée frères 
e t C*, concluant au paiement par la ville 
d' indemnités uavant leur donner répara­
tion de dommages qu'ils prétendent avoir 
éprouvé par suite de la cessation de leur 
contrat d éclairage arrivé à terme le 1* mai 
1879; 

La grève de Denain 
Denain, 6 novembre. 

La grève tend A prendre des proportions con­
sidérables. 

Il y a aujourd'hui 510 grévistes à la fosse 
Casimir Périer, 97, A Saint Marck, 300 A Roeulx 
et 300 à Heveluy. 

On signale toujours 191 mineurs S Renard et 
40 en plus aux deux autres fosses. 

Le S4e de ligne en garnison A Avesnes est 
venu aujourd'hui remplacer le 1er de ligne. 

Les généraux Hartung st du Guigoy étaient 
aujourd'hui A Denain, ainsi que M. Gruaz, di­
recteur général de la Cie d'Anzin. 

La troupe occupe Abscon, Escaudain Rœulx. 
Les souscriptions se généralisent. 3000 listes 

ont été envoyées sur tous les points de la France 
et des secours arrivent de divers comités ou­
vriers. 

Les hait femmes de mineurs inculpées d'en­
traves a la liberté du travail ont été condam­
nées à six jours de prison,- ce jugement est vive­
ment commenté dans les estaminets par tous 
les ouvriers. 

T H » t . r ; ' y l l d e ï=*.o«.»*>«*l x — 
DeoLASATioNS DB NAISSANCE* du 6 novemb. — 
Kagène et Henri Piat, jumeaux, rue de Tilleul, 
60. — Alice MeurUge. rue de Condé, maison 
Desrnmaux — Alice Deback au Cul de Four, 
maison Rose , l t . — Auguste Vaatear rua de 
Baaerewaart, 8. — Henri Maeiten. rue des Par-
venes, 53. — Valentin Deconnière, rua Franklin, 
maison Flamencourt. — Maria Lambrecq.rue de 
Lanaov. maisaa Bonté. — Angèle Vanaeste, rua 
Bt-André. 

DÉCLARATIONS s e D*CÈS du 6 novemb. — 
Auguste Bonnet 33 ans. maçon rue des Filatu­
res, 27. — Marie Bradt. 13 ans. 9 mois, Hôtel-
Dieu — Gabrille Heuls 1 jour, Hôtel-Dieu. — 
Albert Allegaert, 65 ana, 8 mois,teinturier,H3tel-
Dieu. — Alpaoneioe Lada«sons, 3 mois, rue de 
le Redoute prolongée, 101. — Mathild» Ser 
broyas, 51 sas, 5 mois, sans profession, rue de 
l'Aima, 223. —Alexandre Delbassé, 44 ans, 10 
mois, peintre en bâtiments, rue da Nouveau-
Monde, conr Segard. 

Convois funèbres et Obits 
On OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 

célébré en l'église paroissiale de Saint-Martin, 
à Roubaix, leluudi 8 novembre 1880, à 9 heu­
res et demie pour'le repos de l'âme de Mon- . 
sieur Albert DEBRUYNE, époux de Dame 
Adèle BOUi.ANGER. décédé a Roubaix, le 
7 novembre 1879, à l'âge de 67 ans. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu do 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DO MOISsera célébrée 
en l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix, le 
lundi 8 novembre 1880, à 9 heures 1/2. pour 
le repos de l'âme de Monsieur Jules CLARISSE, ! 
époux de Dame Henriette BOITEL, décédé à I 
Roubaix. le 2 octobre '880, dans sa 40e an- | 
née. — Les personnes, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
au Maître-Autel de l'église paroissiale de 
Sainte-Martin, à Roubaix, le lundi 8 novembre 
1880, à 10 heures, pour le repos de l'âme de i 
Monsieur Carlos-Louis CLIQUET, décédé à . 
Roubaix, le «octobre 1880, dans sa soixante-
treizième année. — Les persounes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. . 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré ! 
en l'église saiut-Manin. à Roubaix, le lundi 
8 novembre 1880, à 9 heures pour le repos de 
l'âme de Dame Bénédictine-Joseph LEPERS, 
veuve de Monsieur César DELANNOY, décédée 
à Roubaix, le 6 octobre 1880, dans sa 9Ce 
année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas "-eçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis com 
me en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOI!» sera célébré 
en l'église paroissiale de Notre-Dame, à Rou­
baix, le luudi 8 novembre 1880. à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Georges-
Louis-Marie-Joseph GOÏI3E, décrié à R m - , 
baix, le S octobre 1880, dans sa 18e année. — • 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas I 
reçu de lettre de taire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant | 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré ! 
auMaitre-Autel de l'église paroissiale de Sainte- ; 
Elisabeth, à Roubaix, le lundi 8 novembre 
1880, à 9 heures, pour le repos de l'âme de i 
Monsieur Gustave GION, décédé à Roubaix, le 
M septembre 1880, dans sa -22e année. — Les I 
personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale de Saint-Christo­
phe, à Tourcoing, le mercredi 10 novembre 
188J, à huit heures et demie, pour le repos des 
âmes de: Monsieur Philippe T1BERGH1EN, sa 
femme et ses enfants. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de cnsldérer le présent 
avis comme eu tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, le lundi 8 novembre 
1880, A 8 heure» et d- mie, pour 1* repos de 
l'âme de Monsieur François GILLE, époux de 
Dame Rosalie M A ES, décédé a Roubaix, le * 
octobre 1880, à l'âge de 84 ans - Les person­
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let­
tres de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célèbre en l'église Notre-Dame, à Roubaix. le 
mardi 9 novembre 1880, à.9 heures et demie, 
pour le repos de l'âme de Monsieur César 
GADENNE, époux de Dame Clémeuce PLAN-
QUART décédé a Roubaix, le 3 novembre 1878, 
à 1 âge de »3 ans et 9 mois. — Les personnes 

Soi. par oubli, n'auraient pas rec'i de lettres 
e faire part, sont priées de considérer le pré­

sent avis comme eu tenant lieu. 

4 '̂A» - f » D I V E R S 
— Il a été procédé bier, au Palais de l'In-

ouslrie, au tirage trimestriel des obliga­
tions à rembourser pour l'amortissement 
de l'emprunt municipal , contracté par la 
vi l le de Paris e o 1875 A ce tirage, il a été 
extrait de la roue les numéros suivants , 
dont les 34 premiers donnent droit aux pri­
mes suivantes : le n° 23553, 100,000 fr ; le 
n» 14450 50,000 fr ; les trois suivants cha­
cun 10,000: 389.40b, 331 304, 5921 Les qua­
tre suivant» ebacun 5000 fr. 3241, 430,759, 
95 972, 119.881. 

— Une ignoble agression a eu l ieu il y a 
trois jours a Paris, au coiu du la rue du 
Bac ei de la rue de Sèvres, en f»ce du 
Bon Marché. 

Il était cinq heures du matin, u n jeune 
précepteur, M. l'abbé B.. . , se rendait, peur 
entendre la m i s - e , aux M i s i o n s étrangères, 
lorsque, du renfoucemmt d'une porte co-
chère, un h o m m e sé lauçant sur lu i le 
souffleta en l'injuriant. 

L'abbé B. .', tout surpris de cel le agres­
s ion, porta en pleine poitrine un coup de 
son parapluie à ce nu.-.érable qui s'éloigna 
en jurant. 

Ou assure que des actes semblables à 
ce lu i -c i »e commettent chaque jour oans 
Paris sans que la police s'en préoccupe le 
moins du monde. Dans cet étal de choses , 
il serait utile que, par la vo'.e de; journaux, 
c«s révoltantes voies de fait fussent portées 
à la connaissance du p u b l c , ana que les 
conservateurs, aveugles et, sourds, ouvris­
sent enfin l e s y e u x et les oreilles à la vériié. 
Ces faits rappellent d'une façon eiïrayanie 
les derniers mois de la triste année 1792. 

— Un télégramme de Gmunden, du 28, 
annonce que la duchesse de Cumberland 
vient de donner le jour à un prince. Le 
parti guelfe le considérera probablement 
comme l'héritier présomptif de la couronne 
de Hanovre. 

On mande de Philipoopoli 5 novembre : 
Le jugement des as.-assins de Mme Sko-

belef vient d'être rendu. Les deux Monté­
négrins ont été condamués à moi t. un nia-
c ,dopien à douze ans de travaux forcés, et 
le frère d'Uzatis à seize ans de prison. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d 'Obi t s à l'im­
primerie Alfred Reboux . — Avis gratuit 
dans les deux éditions du Journal de Rou­
baix et dans la Qazette de Tourcoing (journal 
quotidien). 
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B i l a n «le I* t i a n q a e «««• » > » n « 
Le 4 nottm.br e 1880i au matin 

ACTIF 
Arpent monnayé et lingots 1,816 745.i:tO 3i 
Effets é;hus hier A recevoir 
Portefeuille de Paris: Com­

merce. 
Portefeuille des succursales : 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur titres 

— — succursales 
Avances à l'Etat 
Rente de la réserve 
Rentes disponibles. 
Rentes immobilisées 
Hôte.', et mobilier de la Banque. 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration 
Emploi de. la réserve Rpéc'He. 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 

207.677 i!3 

404 512.23* 47 
416.277.586 . . 

15.2ÎÏ.500 . . 
77.99S.700 . . 
64.61O.6U0 . . 
Q0.u0O.U00 
lx.M0.7M 14 
99.590.9u9 38 

lllO.uUC.ÛGO . . 
4.000.000 . . 
6.314.502 . . 
5 971.11! 97 
10.300.000 .. 
(15.730.9*1 70 
60.7u6.440 61 

3.217.879 074 54 

PARIS, 6 novemb. — Dépêche d 4 h. 4/2. \ 
— H U I L E D E COLZA. Courant, 73 50; déceui- i 
bre, 74 »»; 4 i>r, miers 75 75; 4 de mai, | 
»» »». — H U I L E DE LIN. Courant, 70 »»; dé ­
cembre. 70 »-; 4 preu-iers, 70 »»; 4 de mai, 
»» »». — SPIRITUEUX. Courant, 61 75; dé ­
cembre, 61 75; 4 premiers, 61 »»; 4 de mai, 
60 «». — SUCRES BRUTS 88 degrés disp , 
55 »• I »» »» — SCRKS RLANCS Courant. 
62 50; décembre, 62 50; 4 pr. mi. rs 62 87. 
Rafflués. 114 »» à 115 »». — FARILES 8 MAR­
QUES. Courant, r,Q »», décembre. 58 60; 4 ! 
premiers, 58 »»; 4 de mars, 58 50 — BLIÎS. 
CouraDt, 27 75; décembre, 27 75; 4 premiers, 
27 80; 4 de mars, 28 »»- — SEIGLES. Cou­
rant. 2? 50; décembre, 23 2H; 4 premiers, 
23 25; 4 de mars, 23 25. Marque Darblay, 
61 »>. 

PASSIF 
Ca;.;:te! de if Banque. 
Bébéncus en addition au ca- • 
Dital 
Réserve mobilières 
"-teserve immobilière 
Hese.rv s spéciaics. 
Billetsau porteur en circula­

tion 
Arrérages de valeurs transfé­
rées ou déposées. 
Billets a ordre et récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants 
Dividendes à payer 
Effets m u disponibles. 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du uermer se­
mestre 
tte.verve pour effets «D soul-

friince. 
Divers. 

182.f.00.Q.J0 . . 

S.002.3H 54 
22.105.750 If 

4.000.01*) . . 
IO.30o.OOo . . 

2.369.028.965.. 

7.507 643 98 
4I.2»9. t>6 

ît l î .* i» 825 01 
34u 093.1 :<9 76 

1.756.147 . . 
737.371 79 

9.174.361 &0 
1.18-913 41 

2.U6.58.5 27 
15.44i.049 71 

3.217.«79.074 54 
Ce b i lan , c o m p a r e à ce lu i de la a t -

maiuc dern ière , fait ressort ir l e s diffé­
rences suivantes- sur l e s pr inc ipau i 
s h a p i l r e s : 

AUGMENTATION 
Circulation des billets 12.OuO.OCO 

DIMINUTION 
encaisse 4.0UO.oriO 
Portefeuille 25.1 ( 0.000 
Compte courant du Trésor S8.000.OOii 

M a r c h é d e W o r n i h a u t du 4 nov. i Comptes courants particuliers 43 000 000 
Blé. . . . 21 07 
B l é l ' q u a . 21 75 
Blé2«qua. 2U . . 
Fèves 
Grai.delin . . . . 
Colza 
Avoine 

Haricots. 
Pois 
Caruéline . . 
Pomrn de t. 
Beur.enbl. 

(kilog) . . . 4 30 
Lin(lek.l/21 . . . 

B O l I R » K ;**, I I L B E . 

Valeurs ICou™ préc. 

Crespin-l .Anii . i 60 
Marly. . , .'• 250 
a ••«iiinn . .; io 
C u. Com Calais.! 1015 

Cou™ du 6 
novembre 

Santé à tous -- Adultes et Enfants 
rendue sans m*decine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé, dite : 

I thYJlLUSCIÊI iE 
D U B A R E Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral­
gies, phthisie, dysseuterie, constipation, frlai-
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, pnleg-
mes, nausées, renvois, vomissements, même 
en grossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
étouffements, élourdissements, oppression, 
langueurs, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie, 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge, 

haleine, voix, des bronches, vessie, foie reins 
intestins, muqueuse, c< rveau et sang ; toute 
irritation et toute odeur fiévreuse et se levant. 
M. le D'Roulh, Médecin en chef de l'H'pit&l 
Samaritain des femmes et des enfants à Lon­
dres, rapporte : «Naturellement riche en acide 
phosphorique, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables au sang pour 
.dévelopver et entretenir le cerveau, les oeufs, 
es chairs et les os — (éléments dont l'abseuce 
dans le pain, la panade, l'arro^r-root et autres 
farinacées, occasianue l'effroyable mor'alité 
des enfants 31 sur 100 la première année et de 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), la 
Revalescicre est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité dea 
enfants et adultes. B aucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faible:-*e 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Bevalescière » Aux étiqnes elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. — 3i ans 
de succès, 100.'00 cures y compris celles de 
Madame la duchesse de Castclsiuart, le duede 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan.lord 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc­
teur professeur Dedé, etc. 

Cure n* 98,614 : Depuis des années je souf­
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion; 
affections du cœur, des reins et de la vessie, 
irritation nerveuse et mélancolie ; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Kevalescière. LÉON PEYCLBT, Ins­
tituteur à Kynanças (Haute-Vienne). 

N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gastralgie, de souffrances 
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et s-ieurs 
nocturnes. 

Cure N° 99,623. — Avignon. La Revalescière 
du Barry m'a (tuerie à 1 âge de St an- d'épou­
vantables souffrances de vingt a n s d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus p.iuvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me dés­
habiller, av.-c des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BORRUL, née 
Carbonnetty, me du Balai, II. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en mé­
decines. En boites : 1/4 kil.. 2 fr. 2* ; 1/2 kil., 
i fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/2. 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 
12 kil., 70 fr. Aussi La Bevalescière chocolatée, 
eu boîtes aux mêmes prix. Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes lés plus agitées. Biscuits Antidiabè-
tiqoes de Revalescièro en boites de 4, 7, 16 et 
36 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à Roubaix, chez 
MM. Morelle-Bourgeois ; Desfoutainc, épicier 
sur la PI ce ; Boubert, Epicerie-Centiale,13, rue 
Si-Georges ; à Tourcoinp, chez M. Pruneau, 
pharmacien, rue de Lille, Desniuoy. épicier, et 
partout chez les bons pharmaciens et épiciers. 
— Du BARRY et Cie (Limied), rue Castigiione, 
Paris. 

EN réponse a u x demandes de notre 
C i l cl ientèle, nous la prions d'envoyer 
il I r . S U pour recevoir franco «in pot de 

BAUME DE LA FERTÉ 
POUR LE3 GERÇURES 

G U E R L A I N , 1S, rue de la Paix, Paris. 
19081 

' ' 
T H E A T R E H E R O U B A I X 

RueduFontenoy .— Direction G DKSCHAMPS 
Luudi 8 novembre 1880. — L e s M o u ­

c h a r d s , grande pièce nouvelle en neuf ta­
bleaux, par MM. Jules Moineaux et Paul 
Parfait. 

M a r g o t o u l e s B i e n f a i t s d e l'F du c a ­
t i o n , vaudevi l le en u n acte. 

Bureaux à 7 h. — Rideau à 7 h. 1/2. 
Prix des places ordinaires. — Les jours 

du spectacle on peut se procurer des cartes 
au bureau à partir de 3 heures . 

CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS — Capital : 20 millions de francs — 16, RUE LE PELETIER, PARIS 

VENTE DE18.000 ACTIONS 
DE LA 

Société des Plâtrières du Bassin de Société anonyme an capital de 12 ,000 ,000 de francs, divisé en 2 4 , 0 0 0 Actions de 500 francs chacune 

Ces Actions sont mises en Tente 
A n p r i x d e 650 f r a n c s 
PAYABLES COMMB SUIT : 

Kn faisant la demande. 60 fr. 
A u B décembre prochain . . 100 
A u B janvier 1881 . . . . 150 
A u B février — . 150 
A u B mars — . . . . 200 

650 fr. 
Par aetien intégralement payée 

avant le B décembre, il sera fait 
une bonification da . . . . 5 fr. 

Soit net a payer 645 fr. 
Toute demande doit être accompagnée 

d u premier versement d e 50 francs par 
action. 

Les l itres définitifs (an porteur ou nomi 
natif au choix) , entièrement libères seront 
immédiatement délivres 

Las versements en retard seront passi­
bles de l'intérêt de S 0/0 l'an. 

U S DEMANDES SONT REÇUES DÈS MAINTENANT 
tt jusqu'au 

Jeudi 11 novembre 
à PARIS : a n C R E D I T G E N E R A L . 

F R A N Ç A I S , 16, r u e L e P e l e t i e r , 16. 

A an s u c c u r s a l e A , r u e d e R i v o l i , 53. 
KM PROVINCE : dans toutes les S u c c u r s a ­

l e s d u C R X D I T G M N K R A L F R A N ­
Ç A I S . 

Les Notices, Rapports des Commissaires, 
Carias, Statuts, seront adressés à toute per­
sonnes qui en fera la demande . 

N O T I C E 

La plâtre est une matière première indis­
pensable , qui fait l'objet d'une industrie 
d e s p lus consiaérabies a Paris. 

Il na se rencontre en masses compactes 
q u e sur deux points,aux environs de Paris : 

1* A l 'Est , le groupe des carrières et 
us inas à plâtre, spécialement connues sous 
l e n o m de Piatrières du Canal (Société gé­
nérale des Plâtriéru de Paris). 

2* A l ' O u e s t , le groupe des carrières et 
u s i n e s à plaire, spécialement connues sous 
l e n o m da Piatrières d'Argenteuil, qui 
v iennent de se réunir en Société anonyme 
di te S o c i é t é d s a P i a t r i è r e s d u B a s s i n 
«la P a r i a . Ce sont les actions de cette So­
ciété que le CRÉDIT G É N É R A L FRANÇAIS 
offre aujourd'hui à sa clientèle. 

Tout la plâtra qui se consomme à Paris, 
• u s'exporte par l e s chemins d e fer et la 
mavigatioa, provient presque e x c l u s i v e ­
m e n t d e c e s d e u x groupes . 

En 1879, la Société générale des PlâtrUre» 
de Péris a v e n d u a Paris plus d e la moit ié 
du piètre qui y a été con-ouimé. 

D'autre part, les etabl's--nueois qui for­
m e n t aujourd'hui la S o c i é t é d e s P J â t r i è -
r e s d u B a s s i n d e P a r i s ont fourni à Pans 
environ u n quart tio sa consommation, 
plus u n e quantité égale vendue aux g""au-
des localités des envirous . Eu outre, t l lus 
font dea l ivraisons considérables dans les 
d*pari«nania. 

SUIVANT ACTE PASSÉ PAR DEVANT M» LAVOIGNAT, NOTAIRE A PARIS 

Celte seconda Société a, comme la pre­
mière, un capital de douze mil l ions de 
francs (dont 2 mil l ions de fonds de roule- I 
ment . ) Son Conseil d'administration est | 
composé, en grande partie, des m ê m e s 
membres (huit sur dix). 

La S o c i é t é d e s P i a t r i è r e s d u B a s s i n 
d e P a r i s est le complément indisprn-abie I 
de la première Société, et , dans l'intérêt 
commun, il importait que dès le début les I 
deux Sociétés fussent étroitement liées : 
Unilé de direction et de m o y e n s , améliora­
tion de l'exploitation, diminution des frais 
généraux, groupement de la clientèle, u n i ­
fication des tarifs et annihilation complète 
de la concurrence, tels sont les énormes 
avantages de e u e combinaison. 

L'analogie dans l'organisation des deux 
affaires, la presque s imi luu le de leurs rai­
sons sociales, la composition de leur Con­
seil d'administré'ion, en nu la parité de 
leur capital, expl iquent nettement quel a 
été le but de leur.-, fondateurs : 

Eu faisant obéir ces deux grandes asso-
tioos industrielles à la uièuie impulsion, 
on a créé un véritable monopole — presque 
toute la fabrication et le commerce du plâ­
tre sont ainsi centralisés dans les m ê m e s 
mains . 

Il y a cinq mois , le CRÉDIT GÉNÉRAL 
FRANÇAIS a eu la bonne fortune de pouvoir 
offrir a sa clientèle un certain nombre d'ac­
tions de la Société Générale des Piatrières 
de Paris. Léo résultats ae cette affaire ont 
depuis dépassé toutes les prévisions. Après 
quelques mois d'exercice, non seulement 
la Société a p u réaliser d'importantes éco­
nomies par suite du groupement, mais en­
core elle a v u ses ventes de plâtre augmen­
ter de six milles mètres cubes par mois . 

En présence d'une situation aussi floris­
sante, le CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS ne d e ­
vait rieu épargner pour aider A ta. création 
du second groupe, qui forme aujourd'hui 
la S o c i é t é d e s P i a t r i è r e s d u B a s s i n d e 
P a r i s 

Comme il y a cinq mois , le CRÉDIT G É N É ­
RAL FRANÇAIS a procédé avec la plus 
grande circonspection, il s'eut entouré d'in­
génieurs, d'experts industriels et d'experts 
comptables , afin d'examiner toutes les par­
ties de cette affaire mult iple . Il l'a étudiée 
dacs son passé, dans sa marche progres­
s ive , dans ses développements successifs .! 

Il ressort de cette minutieuse é lude ,a ins 

3u e des documents officiels 'ci-annexée, 
ont nous recommandons la leeiure à nos 

cl ients, que l'affaire que le CRKDIT G É N É R A L 
FRANÇAIS leur présente aujourd'hui est 
u n e opération industrielle de premier ordre. 
Les actions de 1a S o c i é t é d e s P i a t r i è r e s 
d u B a s s i n d e P a r i s conl i tuent un place­
m e n t de tout repos, e n plein rapport, avec 
u n r e v e n u immédiat de 12 0/n, assuré par 
l'abaissement d u prix de revient et l 'aug­
mentat ion c o n s u m a du chiffre d e ventes . 

Xi» S o c i é t é d e s P i a t r i è r e s d u B a s s i n 
d e P a r i a . 

L e s principaux éiablisserofnt? et irameu-
bleb appartenant à la Société sont : 

! • Carrière et us ine de Volenib r. ( •*• ! ) , 
à A r g Liîeui l ; 

2» Carrière, ut-iue et port de Vdiieelles. à 
Argeuieuil ; 

3» Carrière du Champ-Guénn, à Argen-
leuil ; 

«• Terrains plâtrïers de l'Amidoine, 
Maully et la Pissotte, à Argeuleui l ; 

S» Carrière et us ine de Godde \Brochel),à 
Argenteuil ; 

6* Carrière et us ine ces C'.oviers, a Argen­
teuil ; 

7» Propriété au vi l lage Mazagran et ter­
rains sur le port à plâtre, à Argenteuil; 

8" Carrière et us ine Lentié, a Cormeil les-
en ParUis , 

9» Carrière et us ine Paulmier.à Moutigny-
lez-Cormeilles ; 

10° Maison sur le port, à la Frette ; 
11* Propriété à HaïbUy ; 
12» Carrière, us ine et port Prempain, sur 

le canal, A Romamvil ie ; 
13° Carrière et us iue Viéuol, à Bagoolet ; 
14° Carrière e t us ine Rouve, à B guolet ; 

La Société n'a de dettes d'aucune sorte et 
elle possède, indépendamment de s e s 
immeubles industriels , un malériel consi­
dérable et un tonds de roulement de deux 
millions de fraies en espèces . 

Les anciens propriétaires des établisse­
ment* dont la réunion a formé la S o c i é t é 
d e s P i a t r i è r e s d u B a s - i n d e P a r i s res­
tent intéressés dans la Société. Les uns font 
partie du Conseil d'administration, les 
autres cont inuent à lui donner leur con­
cours comme entrepreneurs à la lâche ou 
c o m m e directeurs d'usines . 

Xie C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n est ainsi 
composé : 

MM. 
J A P Y , * , (NC.l. manufacturier, arlmin.de 

la Société générale desP.â lr iè ies de Paris, 
Président ; 

B A R 1 Q U A N D , iDgénieur-contructeur , 
administrateur de la Société générale des 
Piatrières de Paris ; 

B O U R D O N , ingénieur-contructeur.ad. id. 
D E F R E S N E B A S T , fabricant de plâtre, à 

Artfenteuil ; 
D E R V T E U , a>, banquier, administrateur 

de le Société générale des Piatrières de 
Pari. ; 

D U B O I S (A•), admi. id. 
F A L I É S . 4 , ingénieur, adm. id. 
S I A N T - R O M A N , IConiie de), # , adm. id. 
V i E N O T , fabricant de plâtre i Bdgnolet. 

L'examen de cette l iste démontre claire­
ment que les deux groupes de Piatrières ne 
forment qu'une atl.ùre, nous une direction 
unique. Quaut a MM. Defreane-Basl et 
Vienot .qui n'anpartienneot pas à la Société 
générale d'.s Plâlières de Paris, e t qui cou-
pleient le Conseil d'Administration de la 
S o c i é t é d e s P i a t r i è r e s d u B a s s i n d e 
P a r i s , ce sont des fabricants de plâtre, 
habitués à diriger par e u x mêmes , et dans 
tous leuis détails,leurs exoloitat ions cons i ­
dérables. 

Tueurs i O p é r a t i o n s d e la S o c i é t é , 
e x t e n s i o n s 

La Société générale des Piatrières de Paris 
foui .ut plus de la moitié ae Paru, et notam­
ment l'E-t. 

L u S o c i é t é rrénérale d e s P l â t r i è r c s 
d u BaBs in d e P a r i s fournit IOUI l'Ouest 
de Pr.ri-i toute l a g i a u d e bauneue et "les dé-
pnrieiuer.ts. 

Chaque Sjciété exploite donc une région j 
! rt«cial«<que la facilité des ccinmunieatione 1 

et économie des m o y e n s de transport lui 
rendent particulièrement accessible. 

Les opérations de la S o c i é t é d e s P i a ­
t r i è r e s d u B a s s i n d e P a r i s sont en 
voie d'immédiates et importantes e x t e n ­
sions. 

Nous ne parlerons ici que des extens ions 
immédiates 

Le plâtre d'Argenteuil qui occupe une Fi 
grande place dans la consommation pari­
s i enne , convient aussi tout partirai ère-
m e n t aux expédit ions lointaines. Ce c o m ­
merce, déjà l i é s important, va preudr»- d»-s 
développements énormes, dès que la S o ­
c i é t é d e s P i a t r i è r e s d u B a s s i n d e 
P a r i s aura exécuté les travaux complé­
mentaires de son réseau de communica ­
tions. La dépensenécess i i ée parcestravaux 
prévue depuis longtemps, n'absorbera 
qu'une très faible partie de son fonds de 
roulement. 

Une seule usine, celle de Volembert. qui 
appartenait a MM Bast et Defret-ne-Bast, 
livre annuel lement aux chemins de fer du 
Nord et de l'Ouest soixante mille mètres 
cubes de plâtre, c'est-à-dire n e u f m i l l e 
' w a g o n s (chiffre relevé sur les registres d» 
la gare d'Arg-nteuil) . 

Les produits de cette us ine sont si es t i -
nies que s e s propriétaires ne pouvant plus 
suffire aux demaudes , ont établi A peu de 
distance, une autre grande us ine (Vaucel-
les) avec gare fluviale. Trois tunnels avec 
voie ferrée, conduisant à cette gare, v i e n ­
nent d'être termioés . 

Cet ensemble , auquel il ne manque plus 
que quelques installations pour être c o m ­
plet, et pour doubler la production et par 
conséquent la vente , forme le groupe do 
Vauceiles et de Champ Guérin. Une d é ­
pense de deux cent mil le francs A peine, 
et quelques mois de travail suffiront à l'a­
c h è v e m e n t de ce magnifique groupe, qui 
qui donnera à la Société un supplément de 
bénéfices annuels de plusieurs centaines de 
mil le francs. 

Il en est de m ê m e d» l'usine Paulmier à 
Montigny- les Cormeilles. 

Cet établ issement se compose spéciale­
ment d'une immense carrière souterraine, 
dans laquelle on ne compte pas moins de 
quinze galeries parallèles, larges de 10'mè-
tres el hautes de douze à quinze mètres. 
Celte cari 1ère va être pourvue d'un réseau 
ue voies ferrées en éventail , aboutissant 
toutes A l'usine. De ce point, un chemin 
de fer en plan incliné, l ong seulement de 
s ix cent mètres, descendra tous les produits 
à Seine, au Dort de la Ft-ette, tête de ligue 
de la grande navigation sur la Basse-Seine 
route naturelle de la Normandie, des d é ­
partements du Nord et de la Belgique. 

Quarante mille francs dépensés pour l 'é­
tablissement de cette voie ferrée permet­
tront ainsi de satisfaire a u x demandes 
d'une cl ientèle acquise par l'usine Paul­
mier, dont la production, s'élevant j u s ­
qu'ici à trente-cinq mi l le mètres , sera 
facilement doublée, ce qui ne donnera pas 
mo n-» de cent cinquante mille franc* de 
bénéfices supp'émenl:<irer.. 

Ton» tes autres établ issements de. la S J -
ci»ie sont, comme eeua qui précè leui . e u 
p l e i u e . e x p t l i l a l i o u et. Cil p l e i n r a O . l o r t . 
Tous au>.;-i i-onl * uiè;iiv< -l'auguiruier ivm-
Mâôiablenvni leur chiffre d'atimrea avec 
m.'O dépense relativement miniule . 

B é n é f i c e s d e l a S o c i é t é 

Les bénéfices de la Société se composent 
de deux parties bien dist inctes : 

1° Des bénéfices que réalisait chacun des 
établissements opérant isolément; 

2À Des bénéfices qui résultent de la mise 
en Société de ces établissements, des éco­
nomies provenant de ce groupement et 
surtout du perfectionnement des m o y e n s 
de transport et de la diminut ion considé­
rable des frais généraux. 

Les Commissaires, MM- Monchicourt, 
arbitre près le tribunal de commerce de la 
Seine. e lF lav icn , ingénieur-expert , qui se 
sont fait assister, pour l 'examen des c o m p ­
tes, par M. August in Maguin, expert-comp-
lab'e près le tribunal de première instance 
d e l a S e i n e . s e basant sur Pexetcice 1879, 
constatent la venie de 264,797 mètres cubes 
de plâtre dont i ls évaluent le bénéfice net 
à 1.207 332 

A cette certitude de produit, 
il convient d'ajouter la fabrica­
tion des chaux, des c iments et 
des briques, dont aucun des 
industriels apporteurs ne s'est 
occupé jusqu'ici, malgré la ri­
chesse des bancs de marne et 
d'argile qui se trouvent dans 
toutes les carrières. Ce bénéfice 
peut être évalué à. 250.000 

Il faut de plus tenir compte, 
comme bénéfice des économies 
résultant de la mise en c o m ­
m u n des us ines , écartant tout 
transport onéreux et louieforce 
perdue, soit environ. 22S.O0O 

Ajoutons comme résultat de 
l'augmentation des affaires,— 
et ici ce n'est pas une présomp­
tion, mais une certitude, p u i s ­
que l'expérience vient d'en être 
faite par l'autre Société de Pia­
trières, — u n e augmentation 
d'ua c inquième dans la pro­
duction, soit u n bénéfice de. 350.000 

Addit ionnons en outre l'in­
térêt annuel du fonds de rou­
l ement de mil l ions, soit. 100 000 

Les bénéfices nets sont donc 
de 2.222.332 

Soit en chiffres ronds, d e u x m i l l i o n s 
d e u x c e n t m i l l e f r a n c s sans tenir compte 
des augmentations ultérieures du prix du 
plâtre, augmentat ion qui se produiront 
inévitablement. 

On a v u au paragraphe précédent que 
les bénéfices nets ressortaienl A 2,200,000 
francs. 

Ce bénéfice se répartit ainsi, aux termes 
de l'article 38 des statuts : 

8 0/0 à la réserve, soit 110,000 
10 0 0 aux a d m i n i s t r a t e u r 209,000 
8K0/0 a u x actionnaires. 1.881,000 
Ce dernier chiffre divisé par 21,000,nom-

des actions, donne pour chacune d'elles u n 
dividende de 78 fr. oti, ce qui représente, 
au prix <!•• G31 franc* l'action, u u revenu 
de- plu* de douze pour cent. 

l/i S o c i é t é d e s P i a t r i è r e s rtu B a s s i n 
d e P a r i s t-reseuie les garantie* d'une af-
f.nrr de pretn'er or ire : béuéSecf! r e n u u é -
i\ite,ur-, s u été pour l*j présent e l four 
l'avenir 

En raison de la hausse peràs-tan'e des 

fonds publics, do l'abondance des capitaux, 
il est incontestable que les actions d'une 
Société présentant des garanties aussi sé­
rieuses de solidité,de bonne administrai on, 
de bénéfices et d'avenir ne tarderont pas A 
acquérir une plus-value importante. 

C O N C L U S I O I V 

On voit que l'on peut compter sur un di­
vidende de 78 fr. 50 par act'ou de la S o ­
c i é t é d e s P i a t r i è r e s d u B a s s i n d e P a r i s , 
ce qui représente un revenu net de ulus 
de 12 0/0. * 

Autrefois nos Rentes se capitalisaient à 
S 0/0, les Sociétés de Crédit à 9 et 10 0/0. les 
valeur- industriel les au-dessus de 10 0/0. 
Aujourd'hui n o s rentes se capitalisent A 
4 0,0. les Sociétés de Crédit de 3 à 7 0/0 les 
Valeurs industrielles de 7 à 9 0/0. 

Un revenu de douze pour cent est donc 
tout à fait exceptionnel . 

Aussi la plus-value à laquelle on doit 
s'attendre sur ces act.ons n'est pas dou­
teuse, e n présence de l ' immense groupe­
ment de l'industrie du piâire dans les 
mains des deux puissantes Sociétés: La S o ­
c i é t é G é n é r a l e d e e P i a t r i è r e s d e P a r i s 
et la S o c i é t é d e s P i a t r i è r e s d u B a s s i n 
d e P a r i s 

Eu résumé : Revenus exceptionnels , i m ­
médiats , constants et assurés par une 
prospérité qui date de longues acnées ; 
Groupement d'une industrie de prem.'ère 
nétess i té , — Affaire sûre, préparée par ses 
fondateurs en vue d'une immense agglomé­
ration, dont l'analogie avec les grauds m o ­
nopoles parisiens du Gaz, des Omnibus,ele-, 
est frappante. 

Nous pensons que la lecture de celte N o ­
tice engage.'* uos I -cteurs i s'intéresser a 
la S o c i é t é d e s P i a t r i è r e s d u B a s s i n d e 
P a r i s , l'une des atlaires les plus sol dn- et 
les plus productives que le CRÉDIT G É N É R A L 
FRANÇAIS ait recommandées. 

On peut, dès à présent, airesstr Us de­
mandes d'actions -. 

A PARIS . A u C R E D I T G E N E R A I . 
F R A N Ç A I S , / 6 . rue L* Peletier, e t à s a 
S u c c u r s a l e A , rue de Riroli S3 ; 

DANS LES DÉPARTEMENTS : à t o u t e B 
l e s S U C C U R S A L E S d u C R E D I T C 
N E R A L , F R A N Ç A I S : 

ANGERS, 37, rue des MA ftSED.LE B ni 
1-iCvS. de là Biur.-e ' 

BLOIS. 51, rue D.-nis- NANCY, 2, place St-
Papin. J , . a n . 

BORDEAUX. 70 cours NANTES. 10, rue La-
„ , t T f ï r t K ^ ! f-ye*»e et passage 
CAEN. 7, pi. Royale.i P o m m e r . v e 
G L T ! 4

B > î k O N o V F E R - P R I - É A N S , fbU, rue 
R A N D , 2 2 , rue ; Grenier-a-Sel. 

L * H ' A V R F r . „ i L E P U Y , 7, boulevard 
• J X . x ' 7 o » r u e ! St-lx>uis. 
' l l , - v % n o n i A I B K I M S . 1 . ni.-Royale. 
' L a M A N ^ . 2 . p l a c e d e LA ROCIIEME 6 r 
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